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4.1 Variables aléatoires indépendantes
Définition

(Xi)ici famille de v.a. définies sur le méme espace de probabilités (2, A, P).
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Exemple : Si X = C € R, v.a. constante, X et Y indépendantes pour toute
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Covariance

Définition
Pour X et Y deux v.a. définies sur (Q, A, P), on définit, si elle existe, la
covariance de X et Y par :

coV(X, Y) = E[X Y] — E[X] E[Y] = E[(X — E[X]) (Y — E[Y])].
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Exemple : Soit X & A(0,1) et Y = X2,

Alors cov(X,Y) = E[X?] — E[X]E[X?]=0-0x1=0
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Définition
Si X et Y v.a. définies sur (2, A, P) telles que E[X?] < oo et E[Y?] < oo,
on définit la corrélation entre X et Y par :

cov(X,Y)
var(X) var(Y) ]
B

cor(X,Y) = et —1<cof(X,Y)<1.
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Exemples :
Q Soit (Xj)jen suite de v.a.i.i.d. telle que X; £ B(p).
Alors S, £ B(n, p) comme nombre de succés aprés n essais indep.
Alors E[S,] = nE[X1] = np et var(S,) = nvar(X1) = np(1 — p).
@ Soit (X;)ien suite de v.a.i.i.d. telle que X; £ N(m,o?).
Alors S, < N(nm, no?) car

"La somme de v.a. gaussiennes indépendantes est une v.a.
gaussienne"



